
l'énergM et la loroe d'&me qui font 
ir ooureLg«ueen)ent \es dures épreu- 
'«z fier du elUoii qu'a LrtiOé votre pö- 

loioqin.'.   vous uuri-7, »iirmoiiW' le« 
irtunu« et la duukiH' |»vs<iitt-, v\>u^ l'C- 
tdraz t vœ amie. Avec <-ui vuita Cuntt- 
^res   h travailler,    ^   lutter.... ä auivrs 

du di£(Mkru. Ce« le plue tml liom- 
Tois pouves lui pendre. 

nODUvek)»« à la tamiUe no« biem 
)■ OondoMaooM. 

AVKtNES 
LE QtEëNOl 

{•(Mefes ar4^lre. — L'école prirrwiire pu- 
ilique du Quesnoy, dirigée par Mine Bafi- 
•gme-Houriei, vient d« remporter un nou- 

faau succès aux fxameos du biw«t de ra- 
MOité. Sur neuf élèv«e présentée«, huit uni 
Hé déclar^as adinissibles et sept ont été 
reçues déflnitivemenl. Ce sont : Mllee Mar- 
OBlk Britec ; Jeanne Brisée, Hélène ßiiit- 
mux, Qabrielte Garin, Berthe Joselier, Juiia 
(Ameiin et Alice Lcmperpur. {Lea six dei' 
m^rea avai«iit obtenu lune dispt^we dÄfnv 

Aux Pixtimen« du cerlilical d'études pri' 
malrM onze élèves présenlik« ont él^ re- 
fn« et lune duellos, Hélène Gt^vin, a oble- 
pu Uprlx deivaitemcnlal. 

OOmPARCZ 
L'EXCELLENT VIN DE 

BANYULS-TRILLES 
QVIKQUIKA. 

recommandé par MM. les Mâdeeins 
aux Hommes. Dames et Enfapts 

AVEC TOUS LES APÉRITIFS 
connui juiqu'A ci jour 

LE OOÜTBR C'EST L'ADOPTER 
Daoundar ti UN TBILLBS • 

et fxlcer leiiquelle sur la bouteille 
anele mot « QUINQUINA >■ 

PÄS-DEJÄLÄIS 
BËTHUNE 

LCNS 
L*Beole Campao vient encore une foLs de 

tfàaoïi&r un brillam succès. Aux exameiw 
du Ereivet élémentaire ont Mé reçue» : 

Mllee Gilberte Bacnueville. Lucie Bnnnc- 
ry, Marguerite Benti, Laureaice BraTiourt, 
Jeano» Brunois. V;il«it!ne Creeson, Yvon- 
ne Defèvne. Jwunne Dubois, Fernande Duez, 
O^ie Druon, llolherine Fi3tié. Simone Jac- 
(n>emiii, Jeaime Leduc, Gt-rmtiine Lejeune, 
Blanche Leroy,Viclorine Maäiicz, Lôa Pinte, 
Apolline Roviei. navroonde Richlr, Solwnge 
ft1aea*en,i. GermuMiê Thomas. Yvonne Tho- 
mas, Elisp X'oyez. 

F^dcitAtlOins ù 111 directrice, aux maîtres- 
ses et laurôatPB. 

La soclélé de secours imiUiels <i La Vul- 
ealiM 11 réuiue en a^sombl^ gvnérule a rWlu 
Bqp conaeil d'adminietraliofi comme suit : 
^IM. Sansan G'^orgas, ïrésident ; Patoux 
Auffuste. V(ce-pr^aia«it ; DelJè^e Louis, 
^éiaire ; Pierre Henri, trésorier. Comm 
Sflires : MM. Cochon Fordinaiid, Vaaseur 
ftomuald, Papegay Joseph, Mènard Char- 
lee, Georçes Debroeck, Délégués : MM De- 
e'gne   Hebrrt,    Fraiiçoie    Capote,    Victor 

auiecceur et Frédéric Hainaul, 

8AINT*-0MER 
 j agricole ei concours hippiquci. — 

La journée du dimanthe 29 Juin a été bien 
NoipLie h Saint-Oiner. 

Le matin, on a pu concevoir un moment 
quelques crainte« sur It^taJ «*moephértque, 
mai« ai le soleil 6 est montré plufOt parci- 
monieux de 998 rayons, le temps a été large- 
ment favorable. 

Dana la mtitinée, un importani concours 
agricole, orguiiisè par la Société d'Agricul- 
ture de l'arrondissement de Sami-Ontej-, a 
Ifcté tenu sur la vji^tie place du Marché-aux- 
BesHaïux. Il comprt-nait un concours d'etni- 
maux reprfjduclfurs de l'espèce chevaline 
^naoe boulonnaise]. doté d'une subvention 
de 1.550 francs, offerte par le minietre de 
lAgricuUure et de 3.224 IranûB de primes : 
un concouT« d'animaux reproducteurs des 
espèces bovine, o\ine et purcine. avec 2.340 
francs de prime«. 

A es ooncour sélaieni }o»nts un concours 
din»lrumtint9 agricoles, une esposihon de 
prodtùte agricole« et un concours agricole' 
looiaire. 

De nwgniflques sujets ort été preöenlüs 
Îans toutes les cat-égories d'anlirwux et les 

>n8truoteurs dinslrumante agricoles ont 
Péalis* une exposition ausei abondante que 
variée. 

Etbient préMintee, toutes les notabilités 
igricoles de la régitJn. 

Une grande animation a régné sur la place 
du marché pendant toute la matinée. 

Dans l'apros-midi, a ea lieu un concours 
hlpckiue organisé pur u L'Union Sportive « 
de oaWit-Omer. Beaucoup de monde, beou- 
Boup de Jolies toilettes, très brillante réu- 

A pM*t quelques accident« ean« împortan- 

OKO Mi garanti 
AbasedeVidndedebœuf 

= Le bouHlon OMO «at Dr«par<>r la Ç'.*MBDIO : 

ce, toutes les épreuves ont été réueeiM dans 
lu perfection. 

Il va sans dire que l'armée a obtenu un 
succès  JXil-llCllluT, 

Ntniö donnk'vona denmin les rVtsullaln des 
diftéreiil^ C'.iirLHins, 

ETATS CIVILS 

NaiKAnc«. — Yvonne \'an Onmeslaeelie, cour 
Verlui' - Uayniond Ooiteh-üy, rue Wir^jr, 29 — 
Fern.mrl Mœiu, rue Ju .Marrhé, 57 — Gei>ri»lte 
Cuvi-lur. rue J'.Vt'Hi'ssoaii. t — Wvnv l*nvid, nie 
d,   lEsl, 7. 

C3^3lfre 
34-36, rue KeuTe 

LILLE 
]BlerL 

no.ai 

PublicatlDi» d« mariafee. - Tnlr«^ : Dem<)ngi- 
ver' Luutä .Ajusteur, lu« licrnos, Ï7 et Deken« 
Jeanne, (ileuse, lKiuie\öril Vh'lor-liugn, Itll — 
t-Vutais Josepli, ingfmew .h^s Aria et Ah-liers, à 
Lille et Dubreurq PLTU6 Antliv» sans |)rolession. 
rue t'ierre-Legrand, i& — Delaere Plorimond. 
ni^ittnii'len. a Armenliiiree et Marieaat Léonli- 
14, relieuâe, â Lille — Mailier Léon, ioumalter. 
rlie lie Wu^^ani, 81 cl De l'riestei* 2uliiia, iiiMa- 
nioionne, même adresse — Desmul LM'Irc, ma- 
i^twl, rue de Madagascar, 9 cl Nouiez Made- 
leine, ba m bruche use. mfme ailrcsse — De Gii-dt 
Enieal, \uririi«r, 6, Muns-en-Barutul et PîSioen 
Marie, ImUfiiäc. rue de Lannuy, 7! — Cofiaux 
François. CHlmr^Uer, h Annanpes el   Weyla Al- 
{ilionsine, ini'iLnp'Te. rue du Faubour^i-de-tXiual, 

(X — Bèyliin Alexis, ralfmeur, rue l'ierre-Le- 
grand, Î51 et fWviMl Jeanne, sans prulesfiion, 
rue l'u-rre-Legrand, îit. — Baillpux Anié, lyno- 
gii-lilie. a Merville el Miinilwck .Mire, l'unnelié- 
r«. rue de la Cité, n — Mode FIV^IITH . mnnteur 

ployé aux tramwoj.*, cue i! Avcsnis, 12 et Dil- 
lies LtJonline. empluvro. nirine aitres,'« — Ocr- 
n-iHn Edouard juurnulier, rue de la Mamiora, 4t 
ot fiüeberl Mane, iiit-ii«j.'iTe. même adresw — 
Ttirpain CliarU;«. jounial^r. rite d'Arrus. lli et 
U'hüoniris Germaine, dctuieiise, nte do la Hai- 
ne, 3ï \ù~ ~ llix-liarl H.Tiri, plomliter. rue Du- 
h«m, 34 el LemaiLre Berllie. couturière, rue .Sol- 
lèrtno, 1*8 — Lew Arthur, conliseur, rue dt 
Fives, 03 el Doone Julienne, cuaflM'use. me do 
Fives, 73 — Uulrçnrtoy üllsla^e, employé, ru« 
Bcucber-tie-PcrUicfi, ûu i-l Cuppeians Laiire, mo- 
diste, rue Boucher-de-IVil|iei_6t — Braque Af 
thur, emuloy<^, rue de Len*, 73 el \'aniler Hse- 
eîien Célina. couturière, rue Van-Dyck. Ü — De- 
riiîder Fran(;oifi, charretier, rue des B-innes-Rap- 
pes 6 «t Delassus Marie. ntOnagéi«, nw de {'n- 
n»^ S71 — Merlen Jules, iiclntre, cité Julien. 6 et 
Hanielin Isabelic, dvviJcuse. ctiur Jtan, a — Du- 
trez Georges. cliauIEeur, tue du Vieux-Faii- 
ourg. 43 el Tii'\c Julia, repasseuse, rue de L^ 

BesMte. 16 — l'oumU'r Qiwles, jron'on de café, 
a Lille el Ronle IWloise, mndisle. ft Tourromg — 
Puulet lloberl, aroiutecle, à Lille el Desmazié- 
res llenrietl«, sans inoteasioa, h llaubourdin — 

- Maiûusé Gamilk, inspecteur >le iiolioe mobi- 
le Ü Lille el Dertin Psullne. cnuluri.'ïe, à La 
Madeleine — Longavasne Français, sans proles- 
sion, û Samer (Pas-i1e-cala<s( «t Oiiyol Marte, 
sans («-ulBSsion, a Lille — \v anéKue AlWric, cm- 
j.U'yê uu chemin de tar. ru© Anstok, M etl-ou- 
bry Blanclie, tiaseranile, infime adresse - tloc- 
t-^vl Augustin, (ik-ur. me de M Maruiöra, 11 el 
M-.led Hélf-ne, liku*', niAmc adios»' 

Decke. — EKire Jourc-t, 55 ans, t^puuse de Gus- 
LIéVU Planque, ruo de IHenue, 73 — Jeann»' Le- 
tTii. 11 mots. 3, me de la Vignetti" - Juies \an- 
Ileleren 4n uns et demi, épyux de Marguerlle 
PolASonhier, rue 'k> Mulagascar. 15, 

ROUBAIX 

Nalwaoce. — AlcMuidre Degruvc, rue de 
Ut n;un, c, Delieiim. ï 

Publication! île mariagei. — Enlre : Oe-wge« 
Allais. tjiiUr'ir <(-■ IruK's, riie Deor.'-me, 114 el Ju- 
lia DettriTuU;, bnnk'iiÄe, u Flers-l-iHe — AiiUi-é 
Burette, coupeur, ö Houbow et 'itonne .MaOïus, 
s^aiis profession, a llauliDurdin - Iknn Ix'Uiuire, 
M-Tj^-nl au It'C il'in/anitrie fl Caii^l'ii' •■' Mirie 
Dtijant, blanchisseuse, ft (lambrai \ll-r( (..i- 
loire. complaMe it Lroix el MaitriMT.:- !•• 'l'Uiy. 
jmrlitmeuse, ù Crois, — Auci'!«'- M'i- •;"i'n. 
(Vijvceur, rue BJandieiiiaHle, (3 < : l -- ! \il-'^n. 
Iii'"ieti.ii\ rue d" ll^fieulc, c. LuiU'-jt:-,, J-i - 
\iii;usle Cosiierl. peinlrc. boiileiaril il-- l-mir- 
n't«s, K3 et .Vdvle liuicnne, ratla.-tH-use. rue d..- 
Uenain, c. KlaiiK-m.urt. 19 — F.'ii.x Fiey, d^-- 
iiwstiiiiie. ri»- L.il..'il:nnc. r Lcfeb^!V. 5 d .MNne 
llNitli.'/. .-LN- ,.|   I -■■•!. r'..   Vi.'., î|„^,, n - 

rue Chevieul et neln»<l\-ti« Bonvtrlel. rue d« 
MouvBux. c. de la finsure, e - CaoUlle Vut- 
fiwrharghe. uwerand. n» du Tilleul. M el Elise 
Viiiene, ménagfw, ru--- du 'rilleul. 98 Norliert 
\'Hrras6e. imprimeur. Vi. nie de CourUai et Ma- 
rie Dem?u)emoe|)<r, eolaneiwe, 216. rie du Ha- 
lot - Hubwt vtroutnfrt. iilatonneur, 99, rue' 
dj Flacon et Hort«nae Deteepaux, couluri«n, 7ï. ' 
rue du Flacon. 1 

Décte. — Charlee Brapche, 1 an, rue de 
I« Pawerelle, M — M«d«Jeinc Boulet, 27 ai*, 
rue Jourdan, 11 — fdwine Pnivot, 55 ans, 
saite profession, rue d'Armentiëfas, 7? — 
AifiM*« Dupont, placier, 44 an«, rue de Mou- 
VI.UK,   1&6. 

ÉCONOMIE   DOMESTIQUE 

CAUSERIES DE LA SEMAINE 
Par Ooniina LOUISE 

FUNÉRAILLES 
Lee iKTBonne« qui. pur uubli, riauruienl pas 

reçu lie lettre du tajie-tArt Je iti uiurt de Mon- 
ti teur 

Edmond-Edouard GENÉVRIER 
■hfflbre de l'Aetodation de la Fraternité de 

Notre-Dame d« l'AeeompUon 

décM.^ acri,lonlell.'niciil ii Lille, le 28 Juin 1B13, 
dans »a qUitriuHe-JjuilJcme année, sont j)ri(^ de 
ronsldéirer le présen; avis comme un« invitation 
u assister aux CONVOI et -ÇERVICE gui fluronl 
lieu le -Miirdi 1" Juillet, a huit heures, en léflise 
Sàinl-Sauveur. sa pamiaBe, 

liihumatt.in au cimeliére du .Sud 
L'H.ssembl(:f à léglise .'^aint-Sauveur, h Sept 

heuees trois (juart^. 
l.>es Dames sont |)riées dy assister. 

Ttllli. CDMMANPF de lettres nioriualres 
lionne droll à un a\is gmiuli (l.ins le Jour- 

liai 
L.l-,...,-.  ,.   H- ....a.,-.   -     J.'1-ä 
1-uf d,.  hlkul   N( et Anjjè- 
pruIesMon. rue  du Tilleul, 

.ÀX7 f^xxiâiiivi^c 
14. Rue Neuve. ULLfi 

SPiCMLITf Dl CHEMISES  TOUTES FAJTES ET SIK 
UESLRK 

fio.U 

Spinart André, docteur en droit, boulevard dee 
Ecoles. Î5 et u^'launay Jeanne, sans [irütession. 
Ä Salnt-Maur (Seine) — Flamencouri Edouard, 
pressew. A Lille el .MeUne Jeanne. iiH-canirien- 
ne, à Saint-.\ndré — Cuudain Albeil. cai-çon de 

fè. rue du Priez. Il et \asseur Noémie, mar- 
. ,ia?Kle foraine. & Nointel — Egot Camille, agent 
de i)olice, a Lille et Encoisne Hélène, sans pro- 
fession, A Auohy — Ternynck Jules, employé aux 
tramways, ä Lille el Swynt'liedauw Manc, sans 
piûfc&sion, Il SIeenvoonle -- Iloua^ ilmri. Jour- 

se, garçon brasseur. 6 Ronchin et Sinnesal Es- 
ther, mCna^re, même adresse — Nuyllens Jean, 
s&nB prnlossion. ft Tourcoing et DelespHul Flore, 
d4M>ltsnte de tabai«. A Lille — Hotart Maurtoe, 
eriiplnyVi & Lille el Devogle Marie, modiste, k 
T*curcüiiig — lloffiian Michel, chasseur au IT 
réglmenl, a I.iinéville et Gérard F.niilie. coulu- 
rjèie. ru? de r.Vrbrisseeu. 66 — l*muiie Osüton, 
coiiMeur, rite du Faubourg-dw-l'usles. S« el 
Pi,yens \tarie, cunnetiere. m^me aiires,st — IMal 
Liiils. comptable, ruu l'arrayon, 5 t.1 David Ha- 
che!, couliiriére, rue île 1« Vigiioll*'. 52 - P^u- 
Isin Etienne, baleljer. à BniiSe-Sainl-Xni/iud et 
ôayraud Malhilde, batelière, a Doiitn — De 
Buyek DAatrC. aiudteiir. k Ftondiin el Bi-»«!- 
tliuis Hélène, étirleu-^, rue Malakoft. Il - I.a^'fl 
F.Gouard. &ildal au il' d'arlillerie. u Douai el in- 
Mitd Mune. déMdeuse, rue de Fiers, fi) -- Ji«ls 
Henri, journalier, rue du lYansAaal, 30 et \hn- 
hove .%larle, Illeuae. même adresse - Dewnele 
Gusiave. peintre-dtV-oraleiir, c-iur R^iilry, 5 et 
Vermfiiit Palmire, jriiirnïilifire, cuir Dii^uJin, i 

HOTEL MARECHAL 
802, me S'll'-rino, à ULLE 

Maison la plus iii>Lii'Urf de la région pour 
NOCES   et   BAKQCETS 

&o.3f 

le   Del:iiiN.>v_,   . 
1ST   -   lleiiri Ji-iye,  jouniiilR'!.  a  (W^IULTII 
Aima Gravelmeü, suns |intlession. me sainl-llu- 
bert.  14 -   Camille   l'.Tisse.  xoy«.-ur <W i ■ ui' 
iiiorce, ù Tüiu'couif.'el Marie MaM.i!   sans pro' 
fBsston, rue Molière, 47 — Louis \ 
ranJ. lue d.-:* I',\ : nmiJi^s, 
lessiveii." , Il ,   ■!■.-   I ■ [ .■■ 
33 - i-i.i l--,i  I  ■.    .   ■ 
■■( Claii   (■   ■■ ■'    II'' 

Ml-- 

-Tl             \r 
KlM. 

1 -^ 

''^"■,   ',    ^■''' 

-,   H 

\!'iik'](-in.' \ .L'i !■ i.i-' 
Neuve. 511 — Emile 
Neivconwn, 31 é\ Eleonure Iiim»?.. - .-i.- jirul.*,- 
slon, rue Walt, ii — Léon VemviU'^n. leoilu- 
lier. A Labnstiilc-nouairoiix (Tarn) el Kinil;<' Il iu- 
dnin, plqilriére, tuc du Fonleno>. :-i n,|..n 
llultert. peintre, rue de Bûu\iivB. '-;' tt A-lri.'n- 
ne Verhee, sans profession, A KCIIIIJ.IA - Juhen 
Delhaye. maçon, a E^i'anaf/les el M-niv Siinpiin, 
.snidnense, rue Suinle-Elisabelh. c. D.sreiimaiix, 
14 — l'olydiire Van Keymeulen. raltii.heur, me 
Lala.velte. K) el dermaine Leper.«, niiuliwuse, 
rue de Lannoy. forl Desjipcli. ii - J,>j.'ph l'Jie- 
lîntiLï. n»^fanic»en. rue d*'s I.>-.n:;ue-ll.iii'*. ', Ti- 
l)erj.tiitTi. 5 el ilermaliw ('.iii,d>l<'. |K -IB-II-', nie 
lies bini^ues-Ilaies. c. \erkmd're. J — Clirli-s 
Meiilemeester, chauffeur, rue Monp--, .-. D-'ljiliin- 
que, 36 el .Anne Messerti. b.ins prüfcs,-.ion, a Kuu- 

OécAs. — Améiin Carpcntier,' C(i uns. Süns 
protesaion, rue Fnmklin, 41 — Zéliu Cal- 
meyn, 47 ans. piignciiäe, avcmir Jiilk'ii-!,n- 
t;;iche — (llovia X'arrasse, 0(1 JUis. manieur 
'le chaînes, lue îles AiN, IIJ. 

TOURCOING 

Naissances. — Solange De Hiiyrlt. rue de 
Sui-ssons prolongée, 7 — Miirgueiilc Leroy, 
rue Molière, m — Denise Delplanque, rue 
f in-iic-ki-Guerri?, cour du Ballon. 2 — (ler- 
mainc Dc^uiibry. me de Reiiiiix, 4'J — Mu- 
1-ietle Debiisscliéri-.  nie de LiniteU««' 

PuMkatlont de nariagM. .. Entre i Merchicr 
fitor^es, l-inluriei ti Tntircoing el Mnne-Loiiise 
Glorieux, iiuvmie lii.' fabrique, à Hecken — Uel- 
crurl ltra;i. h—T'ind. û Tourcoing cl Alic« 
Hfi.'Miuiii. (iiiilM li.<imt.'UM. h Croix — Porlsse CJI- 
mille. Hi.v.i- dy tvmnvTCP. A Tourcoing cl 
Viarie Mart 11 ■ —ns proI'^Miiirfl, A Houbaix — 
\i.ndeil" K< I p'i. 1 .iiiireniiillre Ö Tourcoing el 
Marie I>1 mi.. lii.-.leu»-. A Rf^ncq — Vande- 
va.m.-elf i.iir. •m. li-.-^'imid. ji T-iuiTOing et Ma- 
r« SobrK-. iliii'kuM'. a Mnii«-nin — Delgiitte 
l'irnest. apiin'k'ur. a T"urc<iirij; «t Viclorine Bnr- 
L«l. doubleuse, a H<jiiLai\ — Fwrre-Joseph Au- 
berl. employ«-. 5». rue de Boilly et Jeanne Cor- 
nard. sans nri'fi"iM:i!i. r, imiievuni (;j(TTihefla — 
Msn- ■ '   - - ■    ■■ ' ' ■ ..._.,._. 

ir.I:illl. : M i- .. i',. 
n;o -\i 
'Ue du MHIIII, H;1 All-Ttun- V..ri,i(i,lr..', -jiis |iro- 
[e-&ion. lu. rite de Ctiurlre? — .\itiillc l>edes.';iis- 
l*-MouIiii. emplinv aux Iramwav^. 2. rue de Ma- 
iLitja.star, et liiibnell} Baert, ijurdisseiise. 333. 
me tic ÜHiitl — Lntus Hoiiphne. 'l-'^-ûupeur, ri'e 
l-jin-i'hef'Ufaull ol Marguerite üui.4. sans pro- 
' isfin, IWî, nte du Brun-PHin — Muime* llo- 

irt. emplov, 55. nie des Pasles. et .Marie De- 
g)e. nir>iii,ïle. 15f). rue de Rtnibidv — .Auguste 

Mellon, rslladieur. 41, me Mrnchefoucault et 
/loc Derasel. doiible<i*p. 7î. nie tm.irl — Fran- 
cois Naesaens. chmilleur, 3, bi'iilevard Gambet- 
ta el Em>na L>e«ul.'. 3, UiulevHid liambella — 
lean Nuyttena. sans profe.sMoii. me de Crons- 
rtdt. Itt et Flure Delespaul. (tvliilanU' de tabac:s, 
■lie du Faubourg, à Itnubaix — Julien Poulayn. 
ajissier, rue des Oirrndms. 7i et '".harlolteDe 
^oiii, soigneuse. M, n.e des ('ornrnlins — Paul 
■eniel, employé de cinmwree. S,*, nie île 1 Kpire 
■i Flore Saetens, tailleuse, f. rue fie lEpine - 
Ollis SoUnce. mécanicien. 140. rue d«fi Pou- 

rains et Valentine Tievers, Ixdiirwuse. 149, rue 
■va Poutrains — Loua Teirlynck, tourneur, 1(15. 

Programme^ Spectecies 
f)\INi.\ P,'\'niE (ruo Esquermoisej. — 

.\uji.urd"hui, timtinéc ii prix réduits fi 4 heu- 
res. — iiC'irée A 8 heures trois quarts. 

'I Le voyage de M. PoLncaré en Angie- 
leiT# » (1*- (V'fwiTl dP Paris, l'embarquement 
à Cherbourg, l'arrivée à Portaiiioulh, la ré- 
ception (1 Londre«, los cortège«, ïa visite ft la 
Cité el nu Lord-Muire, t'excursion à Wiaid- 
Bor, de cnrrousel militaire, le déport de 
Lr^ldW«). 

Nombreuses scènes nouvelle«, parmi Içs- 
qwlles le griind »peclacle dramatique " La 
Oiiiil'-.-ise Noire n, jmié pnr Mme Robinne et 
M,  Al-'X^dre,   de la Co!n<:'die Fhiiiçuisç, 

CASINO PALACE 

50 bi3,Crande-niie. H?uliui>.à 1 minute du Monfj' 

La ptua Jolie, U   plus ipacieus« dca  sallei   de 
muaic-hall de toute la région 1 

Programme du ^o Juin UUS — i>cii\ re-^ 
pnsentalions : malinées A 3 h. 1,'î. J>>'iix^'S A 
h h 1/2 Pailerres I (r. ; Ualeries 0 Ir 75 ; Pro- 
menoirs Ü tr. 50. 

Mme Caliv Gerkins, la fine diseuse du Petit 
Ca-slno : M Gaslella. chanteur A voix ; M Hal- 
brel, comique typique ; Tlte Roiâ«, mélanfie- 
acroiiHlic-ai 1. ; Leopoidi and (Tudence, travail 
de f.Hc*;. dV-ijuilibre et de haute pr«H.'ision ; M. 
Zetieiii, virtuose sur S pistons. Imitalions de di- 
vers inslruNients : car, Irumiwtle, .biniou. Vues 
clncmattipraphiqiiej de« premières mai-ques Or- 
chestre complet D" M. F. Carette, pnlesseur au 
Coiiser^^atidic. 

Tous li'.s jnidis, ï .v'-ancea graluiles. C.ons.-.iii- 
nialion obligatoire (boclc ü.äu). 

ECOLC DE NATATION 

La lenipériiturc de 1 enu étuil hier, h G heu- 
res du m.itin, de ÏU" ; à 2 heures du soir, de 

PETITE COKmPONDANSE 
DROIT USUEL 

L. I. D. — Le prupiiétalif dû Ja deuxième 
maison s'est r:.7**-rvé un dfuil jtersonnel Je 
paissage et a diniiiiuê luir suite >a vuleiir lo 
caiiw devette maison Jusqu'à la tm du Ui'l 
consenti par lui, il j>cut o£>i^ k droit dunt il 
jouit, eoits quoi sim looaldii'C acquerrait gr<i- 
Juilëiuciil uiie augmentation de juuismtiic: 
11 lui wppnrtii'iHlra, lors du penouvelltnitDfc 
du bnildf di«4ciil«T aur U' inuwitienou lu sup- 
pr*'»sion de la clause que vous nous »igna'';» 

F. L. A/.— La question posée est Irop com- 
plexe pour dire solutionnée en » PetiCe 0}> 
ivs^pondance »i. Tous les lot« doivent, dims 
une «ucceseion, evoir autant ^ue p'WRible 
inCme c<»mposition ; m tas cl'imj)nssibililO 
il V a. en otilieanl k ivnemenl ne üoull'a, 
moyen de rétablir légmhbre, mais il y :>. 
diiiis ce cas mélange de droit« BiMcessoram 
cl d*' droits de mululion volonlaire jmiir 
nh.indon de co-propri<'lé. Il vous laut vous 
udri,»»ür à un notwin; c'est la aeuiî façon ■Jf 
sortir d'artuire. 

X. 1. 2. 3. — Celt« lettre ne peut, se'.on 
iKius donmer lieu A p<iur«uite, elle conlieni 
dee ûtsinualions et non des imputations di 
rectes. L'iaaue d'une poumuitc^Kiail alér-,- 
loire, elle ne devrait pus [>orter siur plus de 
1 fr-irK do donNtiâge«-iitt4-.i-Cts, cl devrajl 
être oxercét) daTi« liw lr<us inoia A partir w. 
te réCi'i»lioii de lu lettre ; 4' r>a.ns k cas où 
un procès vituMlrail !i élre perdu ]y\T m faute 
ou la rH''aligence rcc'"mmje d'un mandnlaiii-, 
]«s mandant« (lourruicnl faire retomber sur 
lut leu coiiséquenceb de sa faute ou ilc sa n.^- 
gJigonce ; 5* Il vous faul loiu-ftir coiiipl* Ai 
taillé avec iireiivis. le (Tandalairc ilevniit 
compte oiix mandant« des déjx'nsca )>ar Im 
faites i»our l'ontrolien de la ohiwe ; G' !)■■- 
iimndez le partage, nul ii'êlunl forc^' de de- 
meurer en mdivi«*ion ; 1" Si vous voue y dé- 

L'OPI.MON DE BRILLAT-.«\\Aftl.\  »IIR 
i.\ (.ouiMWhL'^i;. iniin.Li A LA 
UOIIF.\III:>M:.     M rnt^AOK iti: LA 
TÉÎli- - POIR AVUIK l« BLALX 
C^\EV\ BLANCS. - POIH LES 
PKAIX HLHIDGS OU MOITES. 
1' L'- penehiinl ilii Itouu bixe pour lu gour- 

mand)«' Il i/iidi]iie chose qui Déni de 1 ins- 
tinct ; car la gourmandise e«l (uvorable t la 
beauté. 

i^ L'ne suiie d'obgervalionp exactas el ri- 
goureiiâee ii tléirrontnô qu'un réginK succu- 
lent, délical <»t soigné re^iousae longtemps 
et bien loin les apparenct^ extérieures de la 
vieillesse 

I" il donne aux yeux plu? de brillant, d lu 
penu i»lu8 de' fraîcheur et ;iux mu-sclcg plue 
de soulien. Et conwne il est c^^rtain en phy- 
t^iologie que c'est la dépression des musclèt^ 
qui cause les rides, ce« redoulablo« ennemis 
de la beauté, il est également vrai àv dire 
qui', toutes chost's égales, U-s personiws qui 
savent manger sont comparât! vcmerrl de 
dix ans plits jeurtee que celles h qui celle 
science est élrangère 

Il Les peintres e| le» sculpleure sont blf>n 
pt^n/'lné-^ de celle véiité ; jamaia, en effet, 
iN ne ivprésentent ceux qui (ont nl)Stin't)c* 
par choix ou pni' devoir coinme les nvnrea 
ou les nnarborélpa sans leur donner In pâ- 
leur de la mnlndio, la maigreur de la misfri-e 
e-1 les ridfts do la décrépilude. » 

C'est, vous l'avez peut-être déjh deviné, 
ßrititkt-Savarin qui s'exprime ainsi dans su 
11 Physiologie du Goût » et do l'enlendiM 
vnnt-er la bonne ch'ére e4 les avantages mul- 
tiples de lu gourmandise cela m'emève k» 
scrupule quel j'ui 'parfois en vous cher- 
chant des rec<"tte8 exquises cl peu connues 
et il nie semble que vous puiserez, vous, 
dans celle onminn, tout le courage néces- 
auire & leur lionnr' exécution. 

Ce n'est pas du peste, d'un plat ch<r que 
Je veux vous donner lu r«*celle, comme suili^' 
H Ce qui précède (puisqu'il s'agit d'une irtili- 
saliiin du biruf iKnitlli, cauchemar de» 
ménagères), mois d'une piépaiidion pe« 
coniuie, je cioi.-», el qui donnerait envie do 
meilti'e tüul expiés le jiot-au-feu jiour wr- 
vir le lendemain du bccut A lu bohémienn-e. 

Pour la bonne réussite de ce m«t», il fuu- 
dm surtout vous attacher h choisir des to- 
milles bien mûres, fermes encore au lou- 
cher, sans cotes ci d'un beau rouge uni- 
forme, Cl ■-•ont les meilleures espèces 

\'ous comfificez par couper sur votre 
morceau de bouilli des tranches d'un renlî- 
inMrc d'épaisseur bien déburm.'wiées de t(Hjte 
pemi, graisse ou nerfs Vous li"s rangez dans 
un plal creux, vous les poivrei",, le# aalei et 
semez dessus un petit oignon el deux écha- 
lolles hiicliés linemeiit, quelqui-K queues de 
persil causées en petila fntgnwnls, un peu 
de laurier et de tli.vm Vous arrcBCz avec 
5 cuillerées df vin blanc eil deux d'huile, et 
laissez mariner de 30 A 40 minules en nyaiJ 
soin de retourner hv tranches toutes les dix 
mintilee. 

,Sit(M que votre l^ruf esl dans la morinadc 
occupez-vous de -fuire une pâte à frire, 
qu'elle eoit de bonne cortais^tiuiice, s'atta- 
chant biiwi au doa de la cuillère comme une 
IWle CTéme épaùtse. N'oubliez pa«. un quart 
dhetire avant de remployer, d'y ajouler If 
blunc de l'œuf ballu en neige f<Tme, ce qui 
lui donnera beaucoup de légèreté. 

Enfin, occupez-vous des (ornâtes nui for- 
meronl la gamifure ; voius allez faiie (out 
simplement une fondue. Pressez-les d'abord 

S iisuile drins une paasoire â groe trous qi. 
vous plongez dans une cuaserole d'eau boutC 
ianle durant A peine une minute Cela vil 
\ous permettre d'enlever très facilement iS 
peuu. Après que cette fieau est enlevée^ 
liiiclirz les toniiilcs grotmèrenienl ,ieniettva. 
les ijuns la passoiie et aecouaz-les pour 
égoutt'-r leur eau le plus poasible. EnJliu 
metlfz-ies dons une cMsorole A fond large 
avec un peu de beurre, une gousse d'ail, 
une pincée de sel et un petit morceau d* 
sucre, tj'uvrez et laisst'z fondre tout douo» 
ment jiLsqu'nu moment de dresser le plat. 

Dis. niiitules avant de s"i-\ir,fj>ongez dan^ 
un linge les tranchci de ba'uI,ietez-leB dani 
la pâte pui' S in\ 4 & la fuis et faites-le»-y 
oauler oour qu'elles s'cnvflloppent d'un* 
couche oien égale de cette [jàle. 

Pk>ngez-les ensuite dans la friture biaq 
chaude en ayani soin de ne pas les mellrj 
trop pré« les unes des autres, e4 en se- 
aiuanl la poêle , fuiles-Ies voyager afin 
qu'elle ne se collent (»as. Rctoumez-les, et 
oés <pie la coloration de la pAtti vous pa- 
rait sufAwtnle, sorlez-les de lu friture, 
égoullez-li's, dre*3ez-lefl en turban cl verse« 
au milieu la fondue de lomal»:is après en 
avoir   vérifié   l'assaisonnement. 

\'oiid, n'esl-il pas \Tni. un bon jdai h 
inscrire dans vos menus. 

Je vous dirai quelque auire jour ce qu# 
DrilLil-.Savorin pcnami uus«ii de la coquelte- 
riCj lULiis vous n'avez peut-être cure de ses 
avis, sachiinl très bien, qu'aussi bonne mé- 
nagère soit-elle, une femme ne doit jumals 
oublier...  qu'elle est femme. 

\'oici donc deux formules de soins e* 
beatit)'', la première eal un exceliont scham- 
puirkg très facile A préparer i^ la maison. 

Concassez 100 grauimoü décorco de pa- 
nama ot faites mact'rer pendant quulre 
jouj? dans 400 grninines dulcool b 70°, fil- 
trez cl ajoutez pour parfumer un gramme 
d'essence de bergamote. 

Pour usage. Versez ItX) grammes de cetie 
pivparalion dans &O0 grammes d'eau tiècio, 
vous obtiendrez ainsi un liquide laiteux avec 
leijuel vous frictionnez la tète et lavez les 
rhi*ceux  Hinccz à l'eau pure. 

l'ne très charmante femme de mes amies, 
interrogée sur les soins quelle doime A aa 
chevelure qui e.st dune blancheur imma- 
culée, me dit quelle ee twivoiine les cheveux 
et la tète très simplement, tous tes niffl», 
avec une certaine quantité d'eau dans lu- 
quelle elle tail bouiiu- une cuillwée ù boU' 
ctie d exceillenl .savon noir. Hinçage copieuK 
ensuite fi l'eau liède. 

Certains épidermos souffrent purliculière- 
ment de l.i rhalpur pendant l'Aie et com- 
ment être jolie quand ta peau lat humldci 
ou mode 11 suffil pour parer à cet iiiconvé- 
iiionl de ^e laver a l'eau fraîche et de faire 
ensuite une friction avec la solution sui- 
vanlw ; 

Eau de verveine, 150 gi-,, ; eau de cologne. 
150 gr. ; tanin, 0 gr. 2o. 

Poudrer e-usuilf avec de la poudre de ril 
fine borique e. 

10 gr. d'ucido borique pulvérisé pour 
lOO gr. de poudne de riz. 

Cousine LOUISE. 

cidez, il voue laut ciiminencer par conetitier 
avoué qui vous d<imi*fi tous '-(Tiiseigoc- 
im-nl9 utiles ; H' L'avoué choisi vous niiee; 
gnerrt «ur le uuintnnt des frais el sur le,;r 
répartition. 11 est évident Qu'une liquidation 
omiabte citôlepuii moins, mais elle roue äCU.- 

ble bien difficile en l'ecspôcc. 
J. D. Ü- ùL. — 1° Nous exposez trfes bif i. 

la quesliim, mais 'a fixation du taux d'iii- 
demuitè a vou« accorder dCpcnd 'te l'appi-é- 
ciation du Iribunal compétent, nou« ne pju- 
vous la prévoir, c'»ât «ne question de fait 
cl non do droit ; un arrangement amiable, 
si possible, aérait prefV-natolo ; 2° Par occu- 
pation temporaire on .-nteud une (.x:fuj«it-on 
d'un an au plus, qui, une fois le aol débar- 
rassé des travaux passagers qui l'encom- 
braient, permet de le rcinellre en culture 
comme avant l'occupittion. Dans ce cas. b 
pro|iriélaire d'« terrains (iccur*s a droit fi 
une indemnité fixée à une suimnc égale .lu 
douille du produit net du terrain occupé. 
Lorsque roccupatum ppflnd fin. le concef.- 
sionnaipe doit ivndre au pn)priél:iiiv le |<r 
rain «n bon élat, prêt ô être de ivniveaii li- 
vré à la culture, faute de quoi il doit <ti on 
Ire paver «u trôfonnier les frais rte mine un 
éhit ; V Si le divorce a été refubé fauU> de 
raisons aufiaontos. '1 faudrait des fait« nmi- 
venux pour motiver une instance dyajit quel- 
que chance de succès. 

/;. J. à D. - Ptiur les reiwoignemrnls re 
lalifs aux maisons fi bon mart^hé. adri««.*'/,- 
vtiiis, en jnigtMinl un timbre pour la K-piin 
ee h votre letlre, A M. Leroy Fer.'^nd, c'ief 
de cubiniel de M. k iwéfet dû Nor'l. secrHni- 
re du comité de patronage du déparlem'-nt 
du Niirtl pour le» hatoilfitions A bon inarché 
I-n i.u II ftiihi de nombreuses ino<Uflcdli<i:i.i. 
d'-s c'reutaipcs monsueJlea en ont iwécisé la 

portée. Mieux que personne il peut vous nu- 
:^igner. 

L. M. m». — Dapràs rarticlf 1728 du Code 
Civil, en toute location coneentte par burl, 
le preneur est tenu d'user de la choat- louée 
en bon père de famille et suivant la di^ti»a' 
ti<»i qui lui a été doniuW- par le bail, ou sui- 
vant oellee préeumées d'après les circons- 
Lunces, & défaut di' convention. En vertu do 
ce principe, si la maison ou l'appartemeot 
a été loué en vue de l exercice cTun cta-tain 
commerce, le locataire ne peut y exercer uft 
commorc« aifférent. Toutefois rien ne l'em- 
pêche de donner de {'extension au commerce 
qu'il eserce sans an mr>difier le caractère. 
Dan.'« votre cas particulier, vous ;tvez ajouté 
un cimnicrcc différent ù celui Indiqué au 
bail, il y a 1^ possibilité de ri^iliation avec 
dtaiiaTid" dedoininuges-intérêta ^ votn' char- 
ge. Tflchez donc do lenter un urraii(^'inent 
amiable avec votnî propriétaire. 

/. L. U. L. — Non, il ne faut pas êlre lï- 
concié poui pouvoir subir les examens d'en- 
trée A la Hnnque de FruüCi', il ne faut me- 
ine pus être bachelier. Un y Mtre nprès eon- 
loui», il y H à Paris, une i-cole qui prépare 
par currcftinwKlance à ce concours. AAres- 
Mîz-vous à la librairie \'ibert el Nony. G, 
boulevard Sotnl-Germaen. Paiie ; derrian- 
ileE-lui, en envoyant un timbre pour répon- 
se, de vous envoyer le programme des con- 
coure d'entrée contre remboursement. En 
voue adressant & une succursale de la Uuu- 
qiie de France, en envoyant on timbre nour 
réponse, vous pourriez avoir l'adrceoe ac la 
maison dti Pam qui organise les cours pré- 
paratoires ; en écrivant ensuite A celle-ci 
%'ous sauriez lea conditions dans l^sqikelles 
elle pourrait voue préparer. 

Afaitre D. 

FfluületüO du 30 juin 

Les Deux Goasines 
^ M. 6Mrg«i de BOISFORET 

VI 
— Eh blan, mon brave Michel, pourquoi 

k dimanche, ne venez-vous po« comme au- 
trefois, me rendre visite T 

Il Vous savez bien que j'ai toujours — 
ta dehors dee heures du service — le 
^as grand plaisir A vous voir f 

— C'est que .monsieur Frédéric, ä préwvil 
^ TOUS r.'éles plue seul 

« Je craindrais de vous déranger. 
— Me déranger, vous, Micnel, allons 

donc I N'avez-vous pas été — pour moi — 
l'ami des mauvais jours... un ami sincère 
el profondémart dévoué... Me croyez-voui 
capable de I oublier ? A vous >e D'fti rien ca- 
ché de mon exislen<:e. J« voue ai lout «m- 
Qé. Je ne m'en repen» pa». Car }e ne pou- 
vjds mieux placer ma confiarce. Est-ce par- 
ce que ma mère.. ett<e perce que celle <fui 
— un )our prochain.— sera ma femme, c'est- 
à-dire votre amie A voue aUMi — oui, cet-ce 
perce qu'efies soni toutes APUX auprès de 
kui 4 Kerloff que vouj devet me fuir etn- 

K L'one et l'enlre voui eonnateeert par- 
AUtemenl *nTU janrtele vous avoir vu, car 
•ouv«nL bien «oavent, Je leur al parlé de 
roui... 

.. En«« wnitu^ — Je m'en perte garent— 
w(« mit«... 

— Vous ne pedculeï paa, >e l'espère,d'être 
indiwTct î 

i[ \{H maison fut toujours la vrtlre... 
Il Ne pas vous en souvenir, cesl me COO- 

truirier vivenwnt... 
— Eli lii<'n, soit, Lun de ces diinaoches 

j'irai — puisque vous me le penn»ttei — 
pri'isenter mes respects A ces Oarines. 

— Puisque je vous le piTmete t Di>t>ee 
puisque Je vous fTi prie, mon cher Mi- 
chel... 

Il Et lenez, pouiquoi ne vi.iidrtez-vous 
pas déjeuner avec nous dlnianche pro- 
chain t 

— Déjeuiner avec vous ? dlmancbe pro- 
cWnin ? Vraiment Je ne sais... 

— Ah 1 VA I voyons, que signifie cette 
timidité que — ai-je l)e!^oln de vous I« rap- 
peler — voue ne possédiez pas, nu- semble- 
ï-il. lorsque aupr» du nouveau directeur gé. 
néral, ni'>naieur lleurtaux— avec qui, par 
parenthèses, je n'ai pas encore eu 1 avanta- 
ge de me rencontrer, oar depuis six mois 
que je Buis ici il n'est pas revenu ft Kerloff 
~- oui que signifie cette timidité que vous 
T)« possédiez pas lorsque, couragei»emeTit, 
an risque de vous faire msl voir, de corn- 
pr-mettre votre avmiir peut-être, vous avex 
pris oiiprès de lui ma défense. 

Il Lorsque vous lui avez appris — car il 
l'iwiorail certainement — l'injuslioe com- 
mise envers moi par Jnnciemne direc- 
tion... 

« Men départ cW mines & la suite de 
manœuvre« perfides, d'' maitweuvre« Inl*- 
ITWV Ma misère A tlédyr. et aueet mon 
kiventinai d'un nouvemn système dB ctrvft- 
läge sur laquelle j'avais fondé, un Inetant, 
le« plue grandes e.^pémnree.,. 

H SI vous ne lui «vi« pa« dit tout    cela 
rats il n'eut eongé A moi, snne    doute... 

Dieu sait    dair«   quelles ditficultée,   ft 
OBtie heure. >« me débettrsie encore.« 

Il CcBt à voua, Michel, que je dois pro-l 
bableiiient d'avoir été rappué au poste que! 
l'occupais aiipurviVant... c'est A voua protw.- 
bicmrmt que je dois ma félicitO présente... | 
Ne jwis le roconnallre, ne pas vou-s en lé- 
inoiginer de la reamndissance, ce serait me 
moBïtrer ingrat. l 

— Oh ! monsieur Frédéric, vous exagé- 
rez. ' I 

(( Au changement heureux, considérable! 
mènnp, qui s est produit dans votre situa-1 
lion, je n'ai — quoi que vous puissiet d4re 
— contribué en rien. 

Il Vous comprimiez que ce n'esl pas mon 
taktervefrtion — A moi pauvre petil employé 
— qui voue a servi en quoi que ce eoit au- 
près de monsieur Heurlaux 7 

.1 Non, certes... 
n A Roscowa— dès son nrrivee — il avait, 

ne me l'a-l-il pas déclaré lui-même ? «titen- 
du vanter vos mérites, vos cjipficilés ? 

Il Vous n'étiez donc pas pour lui un In- 
oonnv... 

11 El s'il a tenu ft réparer les loris de 
l ancienne direction, s'il vous a rendu lem- 
Floi que vous occupie? avec tart de diotmc- 

lon, c'e«t qu'il a estimé devoir agir ainsi, 
par esprit de justice et aussi par intérêt 
pour la Compagnie A qui vos services sont 
trëe précieux... 

<i D'eilleurs ne parlons plus de cela, vou- 
Vd-vous bien 1 

.1 Si réelleimeot, J'ai pu vous être utile — 
comme vous l'affirmez — j'en euta fort 
ftiee... 

fi Tool autre, à ma place, eut agi de 
même.... 

'I Je n'ai donc aucun mérite .. 
., Et — je vous le wTtifW — nul plue que 

moi ne ce réjouit de vous voir betirouj «i- 
fin. 

Frédéric eembUU rAveof 

— Heureux ! murmura-t-il... Oui, vouai 
avct raison, je te suis mainlenanl. 

Michel l'osen demanda   : 
— Vous avez rcfu des nouvelles de voire 

frère ? 
l'ne ombre |' «sso brusquement sur le vi- 

sage do l'iiLgt'iiieur. 
Non, repohdit-il. 

'I Gaston Jie m'a érril qu'un« fois — de 
Karbine — ufiji de m'amioncer son départ 
pour IM avant-postes russas... 

— El depuis S 
— Depuis, je n'ai plus eu de nouvelles de 

lui. Je vien« de vous dire que J'ékus heu- 
reux ? t^on. Ce ne«l pas vrai Je ne le serai 
que le jour où Gaston reviendra... »il reu 
vient jamais, hélas 1 

— Pourquoi en douter T 
— Parce que la mort — sur un champ de 

bataille— tw choisit pas ceux qu'elle frappe. 
H Parce que aussi  . 
— Achever 
— Parce que, aussi, Gaiton a des raisons 

pour ne pas revenir  . 
L'n instant, Michel ftjsen dsmeura sileo- 

cieuE. 
Il devinait — chez l'ingérûéur — une émo- 

tion priifuiHïe 
Apria ime héeilation. il s'informa : 
— Pour madame votre mère, ce doit être 

un gros, un 1res gros chagrin T 
— Oui, vous lavez dit : un très gros cha- 

grin 
IL Le plus longtempe possible, je lui ai tenu 

secret renrftiemeol de mon frère dms l'ar- 
mée moscovtte. 

'1 Meis un kmr que je n'élale pae Id, elle n 
trouvé enr mon bŒeeu, la lettre * Gaston. 
In lettre me — «t <w lArd — U m'aurait bien 
fallu montrer V«*«e même.. 

.. Pauvre inAre, pour eue, le «rap a été ter- 

'111 semblait — qu'en elle — quelque chose 
fce fût brisé. 

« Son uiteLligenoe était comme endoimia, 
éteintç à toul jamais . 

11 Ella vivait dans une sorte de prostra- 
tion, d'hébéiude El un nom conslânuneDt 
i-evenait 6 »es lèvres ... 

• Dan« un gémissemwit... 
<i Dans une plainte dé<"litrante... 
— 11 Gaston -? Gaston t 
i' Je craignais pour ^le la folie ou la mort 
Il Et puis un matin, h, me profonde stupé- 

faction, daiw ea chambre, je la trouvai éveil- 
lée, debout, vaquant Asa« occupations or*- 
naires . 

■1 Avec angoisae, avec épouvante, je p(n- 
sai : 

'1 Hélas ! ce que j'appréhendais est arrivé, 
©lie a perdu lu raison 

Il Je me trompais. 
C'ir elle s'approcha de moi .. 
Il Et prenant mes mains dans les siennes, 

elle me dit d'ime voix douce et trist« : 
„ _ Tu aurais mieux feil, Frédéric, d* 

ma\a\ieT loiH de imite la vérité- J'ai aippor- 
té bien des (■preuves *ià, je supporterai 
celle-lA encore. 

.1 L'on n'évite pas ce qui est écrit au livre 
de la itestinée . 

— Je ne demande au ciel qu'une faveur, 
cell? de mourir avant Gaston ei véritable- 
meni il doit succomber là-bas 

(I Depuis elle n'a Jamais phH fait alltvtoti 
à rien 

I. Mais le malin îoivjours Ml) set levée le 
première 

i. Elle guelle le faclenr 
■ 1* fadeur qui — héla« 1 ne s'arrête la- 

mai« devant la porte «u f^^it de laquelle ril» 
Hc tient — impns.aibte en «pparerw» — je dis: 
en nppareTMV'. car tornipi il «'éloigna, « j« 
m'approchais d'elle, je suie sör QU« don« eee 
jemt tt wrraie dee linni«. 

— Pauvre femme, murmura Michel Posen, 
si bas que Frédéric ne put l'entendre. 

Et II voix liaute : 
— Vous connaissez te proverbe : PM de 

nouvelles. . 
— MauvEuses nouvelles. . 
— Non, bonnes nouvelles, au contraire. 
— Puieeiez-vous dire vrai, mon ami. 
Puis, stLoe trahsilJon : 
— Alors, c'est convenu, dimanche pro- 

chain — ceet-à-dire aprto-demain — noue 
voue atterubym« pour oéjeimer 

— \'o<js insistez tant que J'aurais mauvai- 
se grftce de ne pas aocepler votre invitalioo, 

— X'oiufl faites d'autant mieux, mon the! 
Micliel que— les jours suivants — je nç serai 
pae h Kerloff 

— Vous ne »erez pas A Kerloff T 
— Non 
Il Vous aavez peul-ètre (jue — liier — le 

directeur des mines Rapge Dramiref, m'» 
annoncé que le« essais du nouveau Byeienw 
de cuvelage imaginé par moi ont parfaite- 
ment réussi 

<i La compagnie m'achète cant mille franci 
mon invenuon 

— Ceet 111 une jolie somme, 
— Oui 
« Cette somme a été fixée par M Heun-ao« 

hji-mftme 
•c Je n'aurais pae osé demander la moiUé .. 
— Parce que votre mérite n'a dègn! qu« 

»o*re modeetie, 
K Si monsieur Heurtaux a oebmé oen4 miH« 

frane* votre invention, c'eet (pi'elie lee vau* 
ex«cl«ment. eovez-wi e4r. 

Il Vou^ pouvez voue fier k Idi 
.1 II n'es! pa« d'homme plue oonedeocieaSi 

pHn droit, plue équitoble. , 
— Ce n'est pas moi qui 

M*cbel. 
• NoD, oehee. 

looDlredlri^ 


